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rhénane, la thèse des négociateurs anglais et américains ne s’écarta autant de la nôtre que sur la
question des réparations.

Les négociateurs anglais et américains disaient :
« L’Allemagne n’est capable de payer que si elle
se relève, que si son crédit est restauré. Il est
indispensable qu’elle connaisse l’étendue de ses
obligations. Et naturellement, moins celles-ci
seront fortes, et plus facile sera le règlement. »

Nous disions, nous : « L’Allemagne doit réparer
intégralement les dommages matériels qu’elle a
fait subir aux personnes et aux biens. On n’aura
pas réalisé une paix de justice si ce principe
n’est pas reconnu. Or, il est absolument impossible, si l’on ne veut pas retarder indéfiniment
la conclusion du Traité, d’essayer de déterminer
le coût des réparations. »

La thèse française triompha en fin d’une proposition de forfait, présentée par les Anglo-Saxons,
et nos négociateurs purent faire inscrire dans le
Traité (art. 231 à 244) l’obligation pour l’Allemagne de réparer intégralement les dommages
matériels qu’elle avait causés aux personnes et aux biens.

Ce triomphe fut de courte durée.

M. Keynes, qui, devant l’échec de la thèse britannique, avait, en juin 1919, donné sa démission
de conseiller technique de la délégation anglaise,
publiait, l’année suivante, un livre à grand tapage,
The Economic Consequences of the Peace, où il prétendait établir que la prospérité mondiale était
subordonnée à la prospérité allemande et que
l’Europe connaîtrait un désastreux déséquilibre
économique, tant que l’Allemagne aurait à remplir
des obligations dépassant sa capacité de paiement.
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